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i Situation politico-militaire

Risques et menaces en ce debut de XXIe siecle:

Un nouvel ordre mondial? (1)

« Voyageur, il n'y a pas de route. C'est en
marchant qu 'cm les trace.»

Proverbe espagnol

Constat amer! Le monde, depuis 1990, est devenu decerebre, epiieptique; ses convulsions, ses spas-

mes se manifestent par d'incessantes tensions, crises ou conflits aux causes militaires, ethniques,

economiques, culturelles, religieuses. Si un diagnostic approfondi permet de voir quelques symptömes

d'amelioration, la therapie appliquee semble ne pas avoir donne de resultats probants. Apres une
periode d'efficacite dans la foulee de la chute du Mur de Berlin et de l'implosion de l'Union sovietique,
les institutions internationales, mises en place au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, connaissent

ä nouveau des difficultes ä jouer leur röle de medecins et ä soigner les maux de la planete.

¦ Col Herve de Weck

Risques et menaces sont
devenus polymorphes et insaisis-
sables. Comme le rappelle Miklos

Molnar, «ce sont les hommes

qui fönt l'histoire et ils
restent impenetrables tout comme

les chemins de Dieu1.» Le
monde a sans doute besoin
d'une «police», mais celle-ci
ne peut se reduire ä une Organisation

unique qui dit le droit et
a mission de l'appliquer. On ne
peut etre ä la fois joueur et
arbitre! Cette «police» doit se

trouver aux ordres d'une autorite

au moins morale et etre
veritablement contrölee.

1. Les potentiels
militaires

Une appreciation de la Situation

politico-militaire implique

- la methode est vieille comme
Mathusalem - de prendre en

compte les potentiels militaires
existants, puis d'en deduire des

hypotheses, les plus vraisem-
blables et les plus dangereuses.

Le fosse technologique entre
les capacites militaires des
Etats-Unis et des Europeens se

creuse, rendant de plus en plus
difficiles des Operations interal-
liees. Les Europeens ne veulent
pas profiter des investissements
americains et cherchent ä

reproduire par leurs propres
moyens les memes technologies

qu'outre-Atlantique. Les
bases industrielles des deux cötes

de l'Atlantique sont de plus
en plus separees, ce qui risque
d'affaiblir les fondements
politiques de l'Alliance atlantique.
Pour financer leur budget ou
leur defense militaire, des Etats
technologiquement avances ex-

portent des systemes d'arme,
pas toujours ä des clients au-
dessus de tout soupcon. La
Russie, dans ce domaine, n'est
pas un cas unique!

Armes nucleaires et vecteurs
balistiques

A la fin de la guerre froide,
les Etats-Unis et l'Union sovietique

possedaient chacun
environ 30000 tetes nucleaires,
apres en avoir fabrique
respectivement 45000 pour l'URSS
et 70000 pour les Etats-Unis,
ces derniers ne transferant pas
les anciennes tetes sur les
nouveaux vecteurs.

Le total des tetes sur vecteurs
strategiques des deux super-
grands se rapproche de celui
fixe par le traite START I

(6000), mais l'accord ne
concerne que les tetes immediate-

Molnar. Miklos: «L'effondrement du communisme et la fin de l'histoire: quelques refiexions ». Guerre et paix.
Melanges offerts ä Jean-Claude Favez Geneve. Georg, 2000, p. 361.
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Situation politico-militaire

Principaux contrats russes ä l'exportation2

Date Beneficiaire Transaction

1990 Chine 24 helicopteres de transport Mi-17

1992 26 Su-27

1993 200 chars T-80 U

2 sous-marins classe Kilo
Missiles S-300

1995 24 chasseurs Su-27? Flanker B

1996 72 chasseurs Su-27
licence de produetion pour 200 Su-27
2 destroyers classe Sovremenny

1998 8 helicopteres Ka-27 PL

1990 Iran 14 MiG-29 Fulcrum

1991 12a 140 chasseurs

MiG-29 et Su-24

1992 1 sous-marin classe Kilo

1993 100 chars T-72

80 vehicules de combat
1 sous-marin classe Kilo

1994 2 sous-marins classe Kilo

1991 Syrie 30 MiG-29
10 Su-27
300 chars T-72
Missiles SA-16

1994 Koweit 100 BMP-2 et 327 MLRS

Missiles AT-4

1994 Emirats
arabes unis 200 BMP-3

ment operationnelles, car il n'o- vees comme rechanges. L'arse-
blige pas ä demanteler les au- nal de la Chine, essentiellement
tres qui peuvent etre conser- ä capacite strategique, est en¬

core limitee, puisqu'il ne
comporte que 20 missiles ayant
effectivement une portee inter-

continentale, 20 une portee
intermediaire, le reste etant de

moyenne portee. Tous sont ä

tete unique, mais de puissance

megatonnique3.

Apprecier la menace nucleaire

releve de la gageure car,
depuis l'epoque de la guerre froide,

la Strategie atomique, qui

repose sur la dissuasion, s'est

metamorphosee en exercices

intellectuels esoteriques. II
s'avere impossible d'evaluer si la

politique mise en oeuvre a ete

la meilleure ou si, simplement.
eile a ete efficace4. En va-t-il

autrement depuis l'implosion
de l'Union sovietique?

Aujourd'hui, la doctrine
strategique russe n'exclut plus d'u-

tiliser les armes nucleaires en

premier, pour contrer, le cas

echeant, les armes «intelligentes»

des Occidentaux. Nague-

re, les Americains affirmaient.

eux aussi, leur droit au first usi

pour equilibrer la superiorite
des forces conventionnelles
sovietiques en Europe5...

Les specialistes estiment ä

150000 le personnel du nucleaire

sovietique, au debut des

annees 1990. Quelque 100000

travaillaient dans le secteur
militaire, dont 2000 avaient une

connaissance approfondie de la

conception d'armes nucleaires.

entre 3000 et 5000 travaillaient
ä la produetion de plutonium

2Dwernicki, Christophe: «Des ventes d'armements russes», Defense nationale, juin 2000, pp. 98-100.

'Duval, Marcel: «Situation et evolution des arsenaux nucleaires», Defense nationale, juillet 2000, pp. 8-15.

4Kissinger, Henry: Diplomatie. Paris. Fayard. 1996, p. 547.

^Arthaud, Denise: «Les Etats-Unis et l'Europe. une nouvelle architecture de securite». Defense nationale, janvier
1999. p 19.
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Situation politico-militaire

Arsenaux nucleaires en 2000

Vecteurs Etats-Unis Russie Grande-Bretagne Chine

ICBM 2000 3590 0 20*

SLBM 3456 1576 185 12

Bombardiers 1750 806 0 140

Tetes strategiques 7206 5972 185 302

Tetes tactiques 1100 3200 0 120

Tetes ABM 0 1200

Total tetes 8300 10400 185 422

* 130 tetes missiles balistiques sol-sol

ou ä l'enrichissement de l'uranium.

Certains peuvent avoir
offert leurs services ä des Etats
«prolificateurs», et le cas de
l'Irak n'est pas unique6!

L'acces de la Coree, de l'Iran
et du Pakistan ä une capacite

balistique intercontinenta-
le constitue l'essentiel de la
justification des actuels projets

americains de Systeme antimissiles7.

L'Iran testait en juillet
2000 son missile Chahab-3,
developpe sur la base d'une
technologie nord-coreenne et

russe, capable d'atteindre la
plupart des pays du Proche-
Orient, dont Israel. Selon les
services de renseignement de

l'Etat hebreu, Teheran
developpe, avec l'aide russe, un

missile Shahab-4 d'une portee
de 4000 km. Si ces missiles
pouvaient empörter des charges
nucleaires, le rapport des
forces changerait sensiblement
dans la region, avec tous les

dangers que cela impliquerait8.

Un missile de portee moyenne
ou intermediaire peut etre

lance ä partir d'un navire
capable de se rapprocher de
l'objectif vise. D'autre part, un missile

dit de croisiere peut
empörter une tete nucleaire,
bacteriologique ou chimique.

Quelle mission strategique
les dirigeants d'un Etat «proli-
ficateur» pourraient-ils donner
ä leurs forces nucleaires au

cours d'une crise? Un comportement

irrationnel de leur part
apparatt invraisemblable, car il
leur a fallu beaucoup de continuite

politique, de savoir-faire
technologique, de prudence vis-
ä-vis de l'opinion internationale

pour reussir ä se doter d'un
tel armement. L'hypothese de

la folie reste egalement tres

Force de frappe francaise en 2000

Vecteurs Actuel Moyen terme

Sous-marins nucleaires lanceurs

d'engins

4 dont 2 NG armes de 16 M-45,
6 tetes 100 kt, portee 5000 km

4 NG armes de 16 M-51,
6 tetes 150 kt, portee 6000 km

Avions bases ä terre 45 Mirage 2000 N armes de
ASMP. tete 300 kt, portee 300 km

Remplacement ASMP par ASMP
ameliores, tete 300 kt,

portee 500 km

Avions embarques 24 Super-Etendard,

meme armement
Remplacement en cours

par Rafale M

UEO: «La Cooperation entre l'Europe et la Russie dans le domaine de la securite nucleaire. civile et militaire».
Document 1620. decembre 1998.

David. Dominique: «A monde nouveau. menaces nouvelles». L'Armement. mars 2000.

Marion. Georges: «Israel, ces armes qui inquietenl». Le Quotidien jurassien, 22 janvier 1999.
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Situation politico-militaire

Missiles et satellites*

Portee Israel Arabie saoudite Iran Pakistan Inde Coree du Nord

Moyenne
(MRBM)

Jerico-2
1500 km

CSS-2

2800 km

Shahab-3

1300 km

Shahab-4

2000 km

Half-4

1000 km
Agni-1
1500 km

Agni-2

Nodong
1500 km

Taepo Dong-1
2000 km

Intermediaire

(IRBM)

Jerico-3

(operationnel)
4500 km

(developpement)

Agni-3
(developpement)

3500 km

Taepo Dong 2

5000 km

Satellite oui oui essai manque

peu probable. En revanche, ces
dirigeants pourraient n'avoir
pas proclame de doctrine
nucleaire, forcant la communaute
internationale ä speculer sur
des intentions logiques et ra-
tionnelles. Un tir nucleaire ä
des fins agressives parait
difficilement imaginable, tant
seraient fortes les reactions dans
le monde, face ä une action perdue

comme inacceptable, partant

le risque de represailles.
Les armes nucleaires du «proli-
ficateur» devraient plutöt sanc-
tuariser son territoire, le protegeant

contre toute attaque
directe, en particulier en riposte ä

ses propres actions, puisqu'el-
les imposeraient une tres grande

prudence ä 1'adversaireg.

Armes bacteriologiques

«Les progres de la biotech-
nologie et de la genetique acce-
lerent le developpement et la
diffusion de toxiques de combat

biologiques. A l'avenir,
dans des conflits opposant les
societes ä forte croissance eco-

* -V

c
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c

Mig-29

nomique et les pays en voie de

developpement, les armes B

pourraient jouer un röle decisif.
Comparativement ä la produetion

d'armes nucleaires ou d'armes

chimiques, la fabrication
d'armes B est bon marche et
simple. Pratiquement l'ensemble

de la technologie necessaire
a un caractere ä double usage

et est disponible sur le marche

Actuellement, environ

dix Etats sont soupconnes de

poursuivre un programme
d'armes B,u.»

En Russie, les centres de

recherche de l'epoque sovietique
semblent ne pas s'etre tous re-

convertis; ils continuent ä de-

*l)uval. Marcel. Defense nationale, aoüt-septembre 2001.

"Saint-Germain. Paul-Yvan de: «Etude PEGASE. Vis-ä-vis d'un proliferateur. quel röle pour le nucleaire?»-

Cahiers de Mars, 2' trimestre 1999.

'"La securite par la Cooperation. Rapport du Conseil federal sur la politique de securite 2000 du 7 juin 1999. p. 19-
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i Situation politico-militaire

Brouiller des missiles?

II suffirait d'etre un peu
bricoleur, d'acheter les bons
accessoires ä une foire d'e-
lectronique pour construire
un brouilleur de satellites.
Des sites Internet proposent
meme des plans de montage.

L'US Air Force a demande

ä des experts de jouer les

«ennemis»; ils ont ecu-
me la «Toile», afin de monter

un Systeme, uniquement
avec des composantes qu'ils
pouvaient payer cash... Ils
ont mis au point un generateur

haute puissance d'on-
des de ultra-haute frequence,

capable de brouiller le
Global Positioning System.
Le GPS etant un signal de
basse puissance, les militaires

doutent que des brouil-
leurs-amateurs puissent s'at-
taquer aux systemes de
communication militaires qui
utilisent des ondes extrahaute

(non pas ultra-haute)
frequence. (Le Temps Sciences,

2 mai 2000)

velopper de nouvelles armes
biologiques et remplacent
regulierement les souches dont
la virulence s'attenue avec le
temps. Biopreparat, qui con-
duisait le programme de guerre
biologique sovietique, n'a pas
ete demantele; bien qu'il soit
devenu «institut civil», ce sont
'es memes personnes qui le di-
rigent. Les Sovietiques avaient
etudie des agents pathogenes,
dont les fievres hemorragiques
de Lhassa, d'Ebola et de Boli-
vie, l'encephalite (russe) de

printemps et 1'infection de Ma-

chupo". Par modification ge-
netique, ils auraient obtenu une
forme d'anthrax qui resiste aux
vaccins que recoivent les troupes

americaines. Officiellement,
ils classent les armes bacteriologiques

en trois categories:

¦ Strategique.- La peste et
la variole qui provoqueraient
une forte mortalite.

¦ Operationnelle ou
tactique.- La turalemie (finalement
preferee ä la brucellose) et
l'encephalite equine du Vene¬

zuela qui ne devraient causer

qu'un nombre restreint de
deces, mais desorganiser les
forces armees de l'adversaire.
Leur utilisation parait possible,

meme si des forces amies
sont au contact de celles de
l'adversaire.

¦ Une troisieme categorie
comprend l'anthrax, la maladie
de Marbourg, etc.

Le genie genetique offre ä

la guerre bacteriologique, non
seulement une vaste gamme
d'agents pathogenes, mais des

i

Sous-marin nucleaire lanceur d'engins, le Triomphant.

Lambert, Denis: «Les armes de destruetion massive, un concept global mais peu pertinent». Defense nationale,
novembre 1999, p. 146.
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Situation politico-militaire

.V

MIG-29SE.

possibilites effrayantes, comme
l'inclusion de la dimension
temporelle dans l'action de l'a-
gent: la Sterilisation progressive,

sur plusieurs generations,
d'un groupe ethnique ciblei:.

2. Guerres
symetriques
et asymetriques

Entre 1900 et 1945, le 85%
des conflits etaient internationaux

tandis que, de 1945 ä

1995, le 85% sont internes ä

un ou plusieurs Etats ". Aujourd'hui,

il convient de distinguer
la violence guerriere et la
violence infra-guerriere, les Operations

de guerilleros payes par
les cartels de la drogue en Amerique

latine appartenant ä la
seconde categorie.

Guerres internationales

Depuis l'implosion de
l'Union sovietique, les Etats
occidentaux justifient leurs
interventions militaires par une
volonte de maintenir ou de reta-

JAS 39 Gripen.

blir la paix. Le röle essentiel de
leurs forces, equipees de systemes

d'armes hyper-sophisti-
quees, n'est plus de defendre le

territoire national mais d'intervenir

sur des theätres exterieurs
plus ou moins lointains, par
exemple dans le Golfe. Elles ne
fönt plus la guerre pour con-
querir mais pour maitriser des
conflits internes. En realite, il
s'agit egalement de conquerir
des marches ou de defendre
des interets economiques, entre
autres des ressources petro-
lieres. Tout en pretendant vouloir

une Europe de la defense,
les gouvernements de l'Union
europeenne adoptent des budgets

de «protectorats
americains». Leurs forces armees ne

peuvent donc constituer que
des moyens suppletifs dans les

Operations strategiques deci-
dees en dernier ressort ä

Washington u.

Les opinions occidentales,
partant leurs autorites apparaissent

«complexees» face ä

l'engagement de forces armees;
elles hesitent meme ä se lancer

dans une guerre «juste». Les

militaires se montrent circons-

pects, parce que le principe du

«zero mort» est incontourna-
ble, que l'application du droit

dans l'action s'avere beaucoup

plus difficile qu'il ne le parait
dans la serenite d'une salle de

tribunal et que la vigilance, pas

toujours honnete, des medias

se focalise sur le moindre man-

quement des militaires
occidentaux. Tout cela explique le

recours ä la «gesticulation
militaire» face ä des adversaires

qui ne respectent rien et qui

pratiquent, eux, une guerre
totale et barbare. En d'autres

temps, le contröle d'une zone

etait fondee sur la crainte, donc

le respect qu'inspiraient les

militaires, si necessaire base sur

la destruetion et la terreur.

ce qui permettait de montrer

sa force pour n'avoir pas ä

l'employer15.

La guerre internationale, avec

utilisation systematique de la

haute technologie militaire par

les armees occidentales, pourrait

amener certains Etats ne

disposant pas de tels moyens ä

recourir aux armes de destruetion

massive (armes nucleaires

rudimentaires, armes chimiques
et/ou bacteriologiques) pour
faire face aux interventions des

grandes puissances.

Qu'en est-il de la Situation

en Europe? Pour l'instant, pas

de risques de confrontation
entre les Etats occidentaux, mal-

nBaudin. Pierre: «La genetique. quelle menace pour la defense?». Defense nationale, aoüt-septembre 2001-

p. 127.

"Collet, Andre: Les guerres locales du XXC siecle. Paris. Presses universitaires de France, 1998,

p. 79.

14Salvan, Jean: « Quelques refiexions sur la crise du Kosovo ». Le Casoar. juillet 1999.

nMonehal. general: «FORCE ALLlEE ä la lumiere de Beauffre et de Joffre», Defense nationale, aoüt-septembre
1999.
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Situation politico-militaire

gre certains desequilibres.
L'Allemagne reunifiee est devenue
si forte dans tous les domaines
que les institutions europeennes

ne suffisent pas ä retablir
un equilibre entre eile et ses

partenaires. Cependant, l'Europe

ne peut pas, meme avec
1'Allemagne, gerer seule la resur-
gence ou la desintegration de la
Russie. Aucun Etat europeen
n'a avantage ä voir Berlin et
Moscou se considerer comme
le partenaire ou l'adversaire
principal. L'Europe a donc
besoin des Etats-Unis16.

II se joue en Russie un theätre

d'ombre difficilement de-
chiffrable, le budget de la
defense a ete divise par 14, les
forces militaires par 2,5. Les
forces armees conventionnelles
restent peu operationnelles; en
revanche, la force nucleaire
pourrait permettre ä un maitre
du Kremlin aventureux de

creer la menace du faible au
fort, ce qui constitue aujourd'hui

la principale menace pour
les Occidentaux17. Les risques
de conflagration ä moyen terme

sont reels: pour peu que la

|l lllllltilllUM
4' m

A ^V /
W*~.

rS

3 1

s.

1«
Guerre bacteriologique, apres les attentats du 11 septembre ä New
York et Washington.

Russie, gräce ä un regime fort,
retrouve son empire, eile risque
de se heurter ä l'expansion
allemande en Europe centrale...

Reportons sur une carte les

principaux gisements de petrole
et de gaz naturel, les traces

des pipelines et les routes des

petroliers: certains se trouvent
ou traversent des zones de
violence. Sur une autre carte, des-
sinons les regions oü existent
des systemes d'alimentation en
eau partages par deux Etats ou
plus. Sur une troisieme carte,

indiquons 1'emplacement
des ressources minerales et du
bois. Nous avons les zones oü
il y a le plus de risques que des
conflits armes se produisent
dans un avenir procheIS.

Les civilisations ne sont pas
des entites hierarchisees; elles
reagissent chacune comme un
tout. Un conflit mineur, voire
local peut rapidement degene-
rer en une crise majeure.
L'intervention de l'OTAN contre la
Yougoslavie a rendu la Situation

geostrategique plus claire
mais plus instable. Des reactions

en chaine ou autres «effets

papillon» restent toujours
possibles19!

H.W.
(A suivre)

"'Kissingen Henry: op. cit., p. 750. L'Allemagne a un tiers d'habitants en plus que la France, un bon tiers de

produit interieur brut egalement. Elle surclas.se la France en ce qui concerne les forces armees conventionnelles
(marine, avions de combat, canons. chars) dans un rapport de 1 ä 3 ou de I ä 4.

Gaigneron de Marolles. Alain de: «L'OTAN. l'Europe et les natitmalismes dans le monde d'aujourd'hui», Le Ca-

soar, juillet 1999.

"Outrey, Georges: «Revue des revues». Defense nationale, juillet 2001, pp. 160-161.
"Paris, Henri, general: L'arbalete. la pierre ä fusil et l'atome. Paris. Albin Michel. 1997. Cite par Bernard Wicht:
L'OTAN attaque! Geneve, Georg, 1999, p. 52-54.
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